Aller ou non au Myanmar
C’est la première question auquel j’ai été confronté suite à des discussions avec des amis. 
Il appartiendra à chacun de se prononcer suivant ses sensibilités et son degré « d’engagement ».

Pour la petite histoire un ami qui me disait que ce n’était pas «  politiquement correct » d’aller en Birmanie,  et  il m’a montré de magnifiques photos de la place Tien An Men, .Nous avons donc essayé de définir ce que l’on entendait par « politiquement correct » en matière de voyage.
1) Les raisons de ne pas aller au Myanmar

· Le tourisme international peut être considéré comme légalisant le pouvoir militaire en place, et c’est d’ailleurs ce point de vue que le gouvernement défend.

· Aung San Suu Kyi incite la communauté internationale à boycotter le Myanmar jusqu’à ce que des candidats élus démocratiquement obtiennent le droit de former un gouvernement

· Le gouvernement décide toujours  quelles parties du pays sont accessibles aux voyageurs étrangers.

· Le gouvernement a eu recours à de la main d’œuvre forcée pour construire certaines infrastructures touristiques

2) Les raisons d’y aller

· Le tourisme  demeure une des rares industries à laquelle ont accès de simples citoyens. Toutes baisse de cette activité se traduit automatiquement par une diminution des possibilités d’augmenter leur revenu
· Il devient de plus en plus réalisable de visiter les Myanmar sans séjourner dans des hôtels appartenant à l’Etat, ni d’emprunter les transports gérés par l’Etat.

· Le gouvernement est sensible à la critique internationale et a parfois modifié son comportement suite à des rapports  négatifs établis par des voyageurs étrangers.

· Au Myanmar même, nombre d’activistes pro démocratiques estiment que les sanctions défavorisent le pays, et que le développement économique peut entraîner une libéralisation politique.

· Tenir les Birmans isolés des témoins internationaux, livrés à l’oppression interne, peut avoir pour unique conséquence de renforcer le pouvoir totalitaire en place.
· Des tragédies comme le massacre de 1988 (voir le film Rangoon par exemple, interdit au Myanmar) sont moins susceptibles de se produire si des membres de la communauté internationale se trouve sur le territoire birman.
La population

L’un des aspects  les plus passionnant d’un voyage au Myanmar réside dans la possibilité de visiter un coin d’Asie qui n’a que peu changé depuis l’époque de la colonisation britannique. A cause de son isolement (tant voulu qu’imposé), le pays n’a en effet pas été submergé par les influence extérieures. Beaucoup de Birmans portent encore aujourd’hui le costume traditionnel : nulle part ailleurs sur le continent asiatique vous ne verrez autant de sarongs, de turbans, et autres vêtements typiques.
On peut citer certaines ethnies croisées au cours de ce voyage, ce sont :

· Les Palaung qui vivent dans de grandes maisons communautaires, cultivent aussi les feuilles de Tanapet qui servent à la confection des cheroots, le cigare traditionnel birman. Les femmes portent un longhi rayé de couleur rouge foncé, une jaquette bleue ou verte bordée d’un liseré rouge et des cerceaux en bambou autour de la taille.


· Les Pa-o sont cultivateurs et éleveurs de buffles. , ils portent des vêtements sombres indigo et un turban le plus souvent jaune ou orange.

· Les Akhas portent la coiffe, des colliers, des ceintures parent une longue chemise et une courte jupette plissée. Les colliers, les bracelets, les pendentifs et les ceintures font partie du costume que les femmes portent presque quotidiennement. La lourde coiffe en argent est en théorie gardée tout le temps même pour dormir, il n’y a que lorsqu’elles se lavent les cheveux qu’elles l’enlèvent.
· Les femmes Akhes sont habillées de noir et de longhis rayés.

Les choses qui peuvent nous paraître bizarre 
Les dents

Les dents noires ne sont pas une manifestation  d’un état de santé bucco dentaire défaillant, mais c’est un critère de beauté pour les femmes de ces ethnies. 

Le produit noir est obtenu à partir d’une plante que les femmes cueillent dans la forêt. Ces plantes sont ensuite brûlées, et la fumée qui se dégage est filtrée par un papier. Les femmes s’enduisent les dents de cette « suie » récoltée sur le papier, et considéré comme symbole de beauté.
Une autre manifestation au niveau bucco dentaire est visible chez tout les birmans c’est l’usage de la mastication des feuilles de bétel. La noix de bétel ne crée pas de dépendance mais elle teinte les dents en rouge sombre et l’on dit qu’elle serait cancérigène (vous pouvez le voir sur la photo du chef du village tenant une arbalète).

Le tanaka
C’est le produit de beauté des Birmanes par excellence. Mais de plus en plus d’homme en mettent. Vous verrez de nombreuses femmes aux joues couvertes d'une crème de couleur sable jaunâtre. Il s'agit d'une pâte obtenue à partir de la pulpe d'un arbre qui pousse au Myanmar et qui protège du soleil.
Anecdote 

Dans ce diaporama, une femme fume la pipe, c’est la fille de 80 ans dont vous pouvez voir  la mère sur la photo suivante, elle n’a que 102 ans sachant que la moyenne de vie au Myanmar est de 5o ans.

.
